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Services communautaires

Saint-Guillaume
•	 L’Info Saint-Guillaume est publié six fois par année.
	 740 exemplaires.
•	 Réception TEXTES PAPIER :
	 Bureau municipal : 106 St-Jean-Baptiste
•	 Réception TEXTES COURRIEL 
	 trudelk72@gmail.com
•	 En collaboration avec : Municipalité de Saint-Guillaume

CLSC Drummond
350, rue Saint-Jean
Téléphone : 819 474-2572
Télécopieur : 819 474-4937

Communauté Sainte-Famille
Abbé Angel Jose Rodriguez Garcia, curé
M Luc Brousseau, président
Mme Andrée Ponton, responsable cimetière

Horaire des messes 
• Mardi au jeudi 9h00
• Samedi : 16h30 Dimanche : 9h00

Presbytère - bureau - 819 396-2111
• Lundi au vendredi : 13h00 à 16h00

Bibliothèque municipale - 819 396-3754
• Responsable :	 Mme Nancy Caissy
• Mardi :	 14h30 à 16h30
	 19h00 à 20h30
• Mercredi :	 19h00 à 20h30
• Samedi :	 10h00 à 11h30

Bureau de poste 819 396-2676 
•	Maître poste Mme Julie Couturier
•	Lundi, mardi, 
	 mercredi, et vendredi :	 8h30 à 12h30
	 	 	 14h00 à 17h15
•	Jeudi :	 8h30 à 12h30
	 	 14h00 à 19h00

École Saint-Guillaume  
819 850-1609 
Directeur : M. Patrick Grenier

911URGENCE?
310-4141 ou

Nos premiers répondants :
M. Christian Blanchette
Mme Julie Descôteaux
Mme France Ponton
Mme Geneviève Proulx
Mme Gisèle Roy
M. Pierre-Guy Lavoie
Mme Josiane Duaphinais

AVIS: Pour faciliter la coordination et obtenir un ensemble cohérent, nous prenons la liberté d’ap-
porter les corrections nécessaires aux articles qui nous sont remis. Nous ne sommes, en aucun cas, 
responsables de la teneur des articles,  soit par leur propos soit par leur contenu.

DATE DE TOMBÉE POUR NOVEMBRE 
15 OCTOBRE

équipe
• 	M. Patrick Tessier: conception et mise en page
•	 Mme Karine Trudel: facturation/collaboratrice
	 819 816-5655
•	 Mme Marie Crépeau: rédaction
•	 M. Jean-Pierre Vallée: collaborateur
•	 M. Guy Demers: collaborateur

Si vous connaissez des personnes de l’extérieur intéressées 
à recevoir l’INFO SAINT-GUILLAUME à domicile, téléphonez à 
Karine au : 819 816-5655



Municipalité de Saint-Guillaume

Municipalité de Saint-Guillaume 
106, rue St-Jean-Baptiste
Saint-Guillaume, Qc J0C 1L0
Tél.:	 819 396-2403
Téléc.:	 819 396-0184
Courriel :	 info@saintguillaume.ca
Site web :	www.saintguillaume.ca 

Municipalité jumelée  
La Chapelle Saint-Aubert. Fr.

Membres du conseil
• M. Alain Laprade 	 - maire
• Mme Dominique Laforce  	 - Siège #1
• M. Christian Lemay 	 - Siège #2
• Mme Marylène Charest 	 - Siège #3
• M. Mathieu Labrecque	 - Siège #4
• M. Dominic Doyon  	 - Siège #5
• Mme Guylaine Lacharité	 - Siège #6

• Directrice générale	 - Mme Anny Boisjoli
• Adjointe administrative	 - Mme Karine Trudel
• Comptabilité	   Mme Ginette Daigle
• Inspecteurs municipaux 	 - M. Marc Rodier et�	
	   M. Francis Nadeau
• Directeur service incendie
   et préventionniste	  - M. Karl Gladu
• Inspecteur en bâtiment  	 - MRC Drummond 
	   819 477-2230

Heures d’ouverture du bureau :
• Lundi au jeudi •	 8h00 à 16h30

• Fermé de 	 12:00 à 13:00

• Vendredi •	 Fermé

Séances du Conseil 
à venir :
Lundi, 14 septembre • 19h00

Lundi, 5 octobre • 19h00

Gros rebut
Lundi, 12 octobre

SEPTEMBRE 2026 
• Ordures (noir):
	 Lundi 14 et 21
• Recyclage (bleu et vert):
	 Jeudi 10 et 24
• Compost (brun):
	 Jeudi 3, 10, 17 et 24

OCTOBRE 2026 
• Ordures (noir):
	 Lundi 12 et 26
• Recyclage (bleu et vert):
	 Jeudi 8 et 22
• Compost (brun):
	 Jeudi 1, 8, 15, 22 et 29

INFO TRANSPORT
Travaux routiers

Conditions routières
Caméras de circulation

et davantage...
www.quebec511.info

1605, rue Janelle,
Drummondville, (Québec)
J2C 5S5
Tél.	 819 472-5700 
Télec.	 819 472-1770 
Sans frais 1 855 472-5700 
info@spadrummond.com

811
Composer le 811 permet de joindre rapidement une infirmière en cas 
de problème de santé non urgent. 

Toutefois, en cas de problème grave ou de besoin urgent, il est 
important de composer le 9-1-1 ou de se rendre à l’urgence.
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Mot du maire

Chères citoyennes, chers citoyens,

Les journées raccourcissent et les paysages se parent doucement de leurs couleurs flam-
boyantes : l'automne s'installe officiellement dans notre belle municipalité. Cette saison de 
transition est un moment privilégié pour se retrouver, retrouver un rythme plus calme après 
l'effervescence de l'été, et aborder sereinement les projets de la rentrée.

Dans un souci constant de transparence, je profite de ce mot pour vous présenter le bilan financier officiel de notre municipalité 
pour l'exercice 2025. Grâce à une gestion rigoureuse et responsable notre municipalité affiche une excellente santé financière.

Rappel des règles de saine gestion 
& Vision d'avenir
• Priorité aux fondations : Avant d'envisager de nouvelles 
dépenses, ce surplus consolide nos réserves pour parer aux 
imprévus et maintenir nos infrastructures à niveau sans alourdir 
la dette.

• Réinvestissement local : Ce montant sera injecté dès les pro-
chains mois dans nos priorités locales et la modernisation de 
nos infrastructures et espaces de vie.

• Préservation du pouvoir d'achat : Cette solidité financière 
nous permet de limiter l'impact de l'inflation sur les tarifs  
municipaux de la prochaine année.

Je remercie chaleureusement l'équipe municipale pour son travail 
minutieux, ainsi que chacun d'entre vous pour votre contribution 
à la vitalité de notre communauté.

Excellent début d'automne à tous !

Alain Laprade, maire

Bienvenue à l'automne & Bilan financier 2025

Aperçu des chiffres 
clés de 2025
Nous avons clôturé l'année 2025 avec 
un surplus budgétaire de 124 226 $.

Ce résultat positif témoigne d'une opti-
misation stricte de nos dépenses de 
fonctionnement et de revenus locaux 
dynamiques.

Poste budgétaire Montant ($) Statut / Utilisation

Revenus totaux 2025 3 729 884 $ Conforme aux 
prévisions

Dépenses totales 2025 3 605 658 $ Économies et saine gestion

Surplus financier 2025 + 124 226 $ Versé à la réserve 
financière

Réserve financière et fonds 
réservés 807 771 $

Eau potable, eaux usées, 
vidange étangs,         
vidange fosse et 
infrastructures

Investissements 
infrastructure 3 100 000 $ Routes, parcs et réseaux 

d'aqueduc

Club FADOQ de Saint-Guillaume

D éjà septembre? Où est passé l’été? J’ai rien vu aller! 

Bon ben on recommence la saison des activités intérieures avec notre bingo le vendredi 11 septembre 
à 19h. Le mardi suivant, le 15 septembre la Viactive revient à 9h30 et le mercredi 16 septembre à 13h30 les 
jeux de société, le billard et autres reprennent du service. Il reste quelques soirées de pétanque, tant que 
mère Nature nous le permettra. On a hâte de vous revoir.

Votre C.A du Club FADOQ St-Guillaume
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INSCRIVEZ-VOUS ! 

www.saintguillaume.com
819 396-2403

L’HERBE À POUX
Ça s’arrache ! 

Début des allergies au pollen
Juin Juillet AoûtJuin Juillet Août
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Des nouvelles de votreconseil
	✔ Contrat à Techni-Consultant pour accompagnement pour 
la demande de subvention au PRACIM pour la réfection 
du bâtiment municipal (subvention PRACIM); 

	✔ Contrat à Un à Un Architectes pour les plans de la 
réfection de l’édifice municipal (subvention PRACIM);  

	✔ Proclamation de la Journée internationale contre l’ho-
mophobie et la transphobie; 

	✔ CLR plus – achats de portatifs;  

	✔ Mandat pour autorisation de signatures pour l’achat du 
lot 6 726 196; 

	✔ Entreprises Normand Verville – Installation de flèches 
de sécurité sur les camions de voirie; 

	✔ Scellement de fissures Sévigny - Mandat pour travaux de 
scellement de fissures; 

	✔ Vallières asphalte Inc. – mandat pour le rapiéçage des 
chemins;  

	✔ Foliflor – Mandat pour l’entretien des espaces fleuris 
2026; 

	✔ MRC Drummond – appel d’offres en commun pour la 
gestion des boues; 

	✔ Aqua Data – mandat pour accompagnement du PGA eau;  

	✔ Richelieu Hydrogéologie – services professionnels 
pour la construction de deux nouveaux puits;  

	✔ PReau Tech – Adjudication du contrat pour l’installation 
d’enzymes dans les étangs aérés; 

	✔ Stantec – services professionnels pour le raccor-
dement à la station d’épuration des eaux usées de 
l’ancien stadium; 

	✔ PAFIRSPA – Autorisation de présenter une demande de 
subvention pour la patinoire couverte;  

	✔ Bibliothèque municipale – adoption des nouveaux 
règlements; 

	✔ MRC Drummond – autorisation de représentation par 
Nancy Caissy dans le programme Moi je m’implique;  

	✔ SIMO-mandat pour l’inspection annuelle des 
bornes-fontaines; 

	✔ Adoption du rapport financier 2025;  

	✔ Contribution au feuillet paroissial au montant de 150 $; 

	✔ Hélie camion incendie – autorisation de fabriquer des 
tablettes coulissantes pour le nouveau camion;  

	✔ 2, rue Ste-Marie – autorisation de démolition  
du bâtiment; 

	✔ Techni-Consultant – services professionnels pour  
accompagnement pour les travaux des puits 5 et 6;   

	✔ Emploi d’été étudiant – embauche de deux étudiants  
à 20 heures par semaine pour l’été;  

	✔ Hockey mineur de Saint-David – remboursement selon  
la Politique des non-résidents 300 $; 

	✔ Congrès de l’Association des chefs en sécurité 
incendie du Québec - autorisation d’inscription pour  
le Directeur incendie;  

	✔ Argus Environnement – mandat pour l’étalonnage et la 
calibration des stations de pompage; 

	✔ Dérogation mineure – 96 rue St-Jean-Baptiste  
approuvée.  

	✔ Dérogation mineure – 5 rue Ste-Rose-de-Lima  
approuvée; 

	✔ Garage Éric Bonin – autorisation de paiement de 
la facture au montant de 263.82 $ concernant des 
méfaits sur le véhicule d’un pompier volontaire lors 
d’une intervention;  

	✔ Martin Paradis arpenteur – mandat pour effectuer un plan 
de propriété du 106 rue St-Jean-Baptiste  
(subvention PRACIM);  

	✔ Congrès de la Fédération québécoise des  
Municipalités – inscription du maire et d’un élu;  

	✔ Caserne de pompiers – adoption des plans de la caserne 
(subvention PRACIM); 

	✔ Autorisation de paiement pour la formation de trois 
pompiers (subvention MSP);  

	✔ Embauche de Karl Gladu au poste de préventionniste;   

	✔ Aqua Data - Stratégie d’économie d’eau potable – 
assistance pour complétion du bilan annuel 2550 $; 

	✔ Groupe Hélios – échantillonnage pour l’année 2027 ; 

	✔ Stantec – mandat pour un plan directeur d’égout  
unitaire et sanitaire; 

	✔ Avensys Solutions inc. – système de télémétrie 6600$; 

	✔ MRC Drummond – manifestation d’intérêt pour un 
service d’urbanisme;  

	✔ Ristourne de la Régie des matières résiduelles du  
Bas-St-François – montant réservé pour projet des jeux 
d’eau 125 949.56 $; 

	✔ Autorisation de publier des avis d’assujettissements 
de droits de préemption;  

	✔ Résolution de concordance et de courte échéance – 
règlement d’emprunt au montant de 956 300 $;  

	✔ Inscription d’avis de détérioration sur plusieurs 
immeubles au Registre foncier.

Anny Boisjoli
Directrice 
générale et 
greffière-trésorière
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C’est avec joie, que le 1er août dernier, nous 
avons accueilli parmi nous l’abbé Angel 
Jose Rodriguez Garcia qui commence son 
ministère de pasteur de la paroisse Sainte-Fa-
mille. Plusieurs, déjà, ont pu constater quelques 
changements dans le déroulement lors de nos 
célébrations. Avec différents nouveaux chants 

animés, l’abbé Rodriguez nous fait participer à sa façon durant 
les cérémonies. Nous avons comme mission d’inviter, avec nous, 
ne serait-ce qu’une personne par mois à la messe. Abbé Rodri-
guez, que le Seigneur vous accompagne de sa sagesse et de son 
amour, qu’il vous bénisse et vous guide dans votre ministère de 
bon berger.

Comme la saison estivale tire à sa fin, c’est une nouvelle année 
d’activités qui commence. Nous en profitons donc pour souhaiter 

une belle rentrée scolaire aux étudiants-es ainsi qu’aux professeurs 
et au personnel de soutien.

Encore cette année, la Fabrique a besoin de votre générosité 
pour répondre à ses nombreuses obligations administratives 
et pastorales. L’entretien du patrimoine paroissial étant de plus 
en plus coûteux, c’est pourquoi il y a aussi en septembre/octo-
bre la campagne de financement paroissial ou CGA (contribu-
tion globale annuelle) ainsi que le recensement paroissial. Les 
membres de l’assemblée de Fabrique de la paroisse vous remer-
cient à l’avance de votre générosité. Nous vous rappelons qu’un 
reçu pour fins d’impôt vous sera remis en janvier 2027 pour votre 
don. Peu importe le montant que vous faites, nous savons qu’il fera une 
grande différence. Vous pouvez faire un virement à l’adresse suivante :  
cgastefamille@gmail.com (La question à répondre 20+3 et la réponse 023)

Le samedi 14 novembre 2026 à 18h00 au 
Centre Multifonctionnel de Saint-Bonaventure

Des billets seront en vente auprès des membres du conseil de    
Fabrique, Mme Hélène St-Laurent et autres bénévoles. 
Restez à l’affût des différentes publicités.

Comme Mme Manon Gélinas a remis sa démission en tant 
que présidente, et M Luc Brousseau en tant que marguillier; je 
vous annonce la nomination de M Brousseau comme nouveau  
président de Fabrique pour la paroisse Sainte-Famille. Merci 
Manon pour ton dévouement et merci Luc d’avoir accepté ce 
poste d’une grande importance. Il faudra donc prévoir élire un 
nouveau marguiller ou une nouvelle marguillère. 

Paroisse Sainte-Famille
Communauté Saint-Guillaume

Prochaine activité à venir à mettre à votre agenda :

Notre souper « Jambon et fèves au lard »

Conseil de Fabrique actuel :
 
Marguillères et marguillers	 Trésorière
Mme Danielle Gagné	 Mme Claudine Vallée
M Georges St-Laurent	 Secrétaire
Mme Gisèle B Fontaine	 Mme Isabelle Langlois
M Claude Lamarche	 Président
M Jean-Denis Lampron	 M Luc Brousseau
	 Curé
	 Abbé Angel Jose Rodriguez Garcia
Responsables des cimetières	
Saint-Guillaume :	 Mme Andrée Ponton
Saint-Bonaventure :	 M Robbie Desrosiers
Saint-Pie-de-Guire :	 Mme Monique B Martel

Horaire des messes
Saint-Guillaume :	 Mardi au jeudi 9h00
	 Samedi 16h30 et dimanche 9h00
Saint-Bonaventure :	 1er, 3e et 5e dimanche du mois à 10h30
Saint-Pie-de Guire : 	 2e et 4e dimanche du mois à 10h30

Pour nous rejoindre :	 72, rue Principale Saint-Guillaume, QC J0C 1L0
Tél : 819-396-2211	 Courriel : stefamille3@gmail.com                                        

Bienvenue à tous! 
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Les coups decoeur
Coup cœur de Diane

La Nécropole maudite
De James Rollins
Romans pol ic iers

Au coeur de la jungle sud-américaine, Sam Conklin, étudiant en archéolo-
gie, explore un remarquable site Inca niché entre deux pics andins. Un lieu 
resté caché depuis des millénaires. Protégée par d'innombrables pièges, cette 
nécropole recèle un mystère jalousement gardé que le jeune homme et son 
équipe sont bien décidés à percer. Bientôt, pourtant, les dangers et les menaces 
extérieures se multiplient et les contraignent à poursuivre ce long périple au 
terme duquel une chose étrange les attend. Une chose capable de bouleverser 
leur vision du monde. Une chose tout aussi merveilleuse... que terrifiante.

La doublure
De Mélissa da Costa
Romans f rançais

La doublure . Une jeune femme fragile en quête d'un nouveau départ. Un couple 
magnétique et fascinant prêt à lui ouvrir les portes de son monde doré. Un trio 
pris au piège d'un jeu cruel et d'une dépendance fatale.... Dans ce roman sombre 
et envoûtant, Mélissa Da Costa explore, à travers le récit d'une relation toxique, 
la face obscure de l'âme humaine et les méandres du désir. Après les succès de 
Tout le bleu du ciel, des Lendemains ou encore de Je revenais des autres, livres 
aux deux millions de lecteurs, l'écrivaine révèle une nouvelle facette de son talent.
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La Delle -: Alvenia
De Marthe Laverdière
Romans québécois  e t  canadiens

Tu pensais que Bellechasse avait livré tous ses secrets? Eh monsieur, non! Cette 
fois, j'ai pensé te raconter une histoire pleine d'amour, d'orgueil et de manigances. 
Elle commence à Québec à la fin du 19e siècle, puis s'emballe à Saint-Damien, 
au cœur des collines de Bellechasse. Dans l'une des maisonnées pas si paisibles 
du village, la jeune Alvenia bataille ferme pour tracer sa voie. C'est sans compter 
sur les combines noires comme le poêle de son père, qui n'a pas l'intention de 
lui faire de cadeaux. Heureusement, des alliés viendront lui prêter main-forte et 
elle puisera du réconfort au fond des yeux bleus du plus bel homme de la place. 
Quel destin guette Alvenia: le bonheur ou la solitude? La jeune femme trouve-
ra-t-elle de l'agrément à devenir une maîtresse à l'école de rang ou, comme on 
dit par chez nous, une delle? Promis, cette lecture-là va te faire sourire et pleurer 
en même temps! Marthe

La Delle -: Antonin
De Marthe Laverdière
Romans québécois  e t  canadiens

Y'a pas à dire, la vie des Beaulieu est complètement virée d'sour ! Porteuse d'un 
secret aussi lourd que beau, Alvenia doit quitter les collines de Bellechasse. Son 
avenir est flou, mais la jeune femme l'imagine rempli d'amour. Chose certaine, 
elle est bien déterminée à organiser ses affaires à son goût. Et tant pis pour ce 
qu'en pense son maususse de père ! Pendant ce temps, la vie est douce à Saint-
Damien. La prude Marie fait une rencontre qui chamboulera joyeusement tous 
ses plans. Julien et Florence, eux, espèrent agrandir la famille. Réussiront-ils à 
offrir l'héritier tant attendu par Georges ? Imelda, quant à elle, pour des raisons 
bien différentes de celles de son mari, rêve que les petits-enfants remplissent de 
rires sa belle maison victorienne. Son cœur de mère s'adoucit, alors que d'autres 
se resserrent. Le moins qu'on puisse dire, c'est que cette folle année 1904 en 
fait voir de toutes les couleurs aux Beaulieu... Imagine les suivantes ! Marthe

Pour nous joindre
Tél.: 819 396-3754 
biblio087@reseaubibliocqlm.qc.ca
Mardi :	 14h30 à 16h30
	 19h00 à 20h30
Mercredi :	 19h00 à 20h30
Samedi :	 10h00 à 11h30
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Carrefour d’initiativeCarrefour d’initiativeet de cultureet de cultureet de cultureet de culture

Changement d’horaire 
à l’écocentre
Même si les signes de l’arrivée de la belle 
saison sont encore plutôt timides, l’horaire 
de l’écocentre, lui, passe en mode estival 
dès maintenant!

Du 1er avril au 30 novembre
Mardi au samedi, de 8 h à 17 h
5620, rue Saint-Roch Sud à Drummondville

Pensez à trier vos matières avant votre 
visite. Vous gagnerez ainsi du temps!
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Service d’incendie

S’entraîner dans des conditions 
réelles pour mieux intervenir

A eu lieu conjointement à Saint-Mar-
cel-de-Richelieu — Une quarantaine 
de pompiers provenant des Services 

de sécurité incendie de Saint-Marcel-de-
Richelieu, de Saint-Guillaume et de la Régie 
intermunicipale de protection incendie Lou-
is-Aimé-Massue ont participé récemment 
à une importante journée d’entraînement 
pratique dans une résidence destinée à la 
démolition.

Cette journée a permis aux pompiers de se 
retrouver dans des conditions se rappro-
chant de celles d’une véritable intervention 
incendie. Plusieurs scénarios ont été réal-
isés afin de mettre en pratique différentes 
techniques d’intervention, notamment le 
travail en équipe, l’attaque intérieure, les 
déplacements dans un environnement 
enfumé ainsi que l’observation et l’analyse 
des phénomènes thermiques.

Une formation directement 
dans l’action
Albert Lemelin formateur accrédité de 
l’École nationale des pompiers du Québec 

(ENPQ) était présent au front avec les 
équipes afin de superviser les équipes 
engagées dans les scénarios intérieurs. 
Son rôle était notamment d’observer les 

interventions et d’expliquer aux pompiers 
les différents phénomènes thermiques 
observés au cours des exercices. 

C e t t e  a p p r o c h e 
permettait aux par-
t ic ipants de faire 
immédiatement le 
lien entre les notions 
enseignées en for-
mation et ce qui se 
produit réellement 
à  l ’ intér ieur  d ’un 
bâtiment en situa-
tion d’incendie. Les  
pompiers pouvaient 
ainsi observer, analy-

ser et comprendre l’évolution de la chaleur, 
de la fumée et des conditions présentes 
dans les différentes pièces, tout en adap-
tant leurs techniques d’intervention.

L’utilisation de la caméra thermique a 
également permis aux équipes de mieux 
visualiser les variations de température 
et d’analyser l’évolution du feu et des gaz 
chauds.

La possibilité de travailler dans une 
structure réelle offre une expérience par-
ticulièrement précieuse, puisqu’elle permet 
aux pompiers de développer leurs réflexes 
et de mieux se préparer aux conditions 
qu’ils pourraient rencontrer lors d’un véri-
table appel.

Une priorité : la sécurité 
des pompiers
Même si l’objectif était de reproduire des 
conditions réalistes, la sécurité du person-
nel n’a jamais été compromise. Chaque 
scénario a été planifié et réalisé dans un 
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Service d’incendie

environnement contrôlé, avec une supervi-
sion constante et des mesures de sécurité 
adaptées aux différentes étapes de l’exer-
cice. 

Afin d’assurer une couverture médi-
cale pendant toute la durée de l’activité, 
le Service de premiers répondants de 
Saint-Guillaume était également présent 
sur les lieux. 

Leur présence constituait une mesure 
supplémentaire visant à assurer 
une intervention rapide en 
cas de malaise ou coup de  
chaleur, tout en permettant une 
surveillance de l’état physique 
des pompiers et le soutien 
nécessaire pour favoriser une 
hydratation adéquate et prévenir 
l’épuisement lié aux conditions 
exigeantes de l’exercice.

Les pompiers étaient équipés de 
leurs équipements de protection 
individuelle et de leurs appareils 
de protection respiratoire, comme 
ils le seraient lors d’une interven-
tion réelle.

La force de la collaboration
La participation de plusieurs services de 
sécurité incendie à cette journée démon-
tre l’importance de la collaboration et de 
l’entraînement conjoint. Les interventions 
majeures nécessitent souvent la mobilisa-
tion de plusieurs équipes et une excellente 
coordination entre les différents interve-
nants.

Ces exercices permettent aux pompiers 
de mieux connaître les façons de travailler 

de leurs partenaires, de renforcer la com-
munication et de développer une meilleure 
cohésion lorsqu’ils sont appelés à intervenir 
ensemble.

Le Service de sécurité incendie de  
Saint-Guillaume tient à remercier le Service 
Incendie de Saint-Marcel ainsi que les officiers 
qui ont pris en charge la préparation de 
l’événement, le Service de Premier Répon-
dant de Saint-Guillaume, Albert Lemelin 
formateur accrédité de l’ENPQ ainsi que 
toutes les personnes qui ont contribué à 
la préparation et à la réalisation de cette 
journée.

Chaque heure consacrée à l’entraînement 
représente une préparation supplémen-
taire pour le jour où une véritable urgence 
surviendra. Parce que derrière chaque 
intervention, il y a des pompiers qui doivent 
être prêts à intervenir efficacement. 

Mais surtout, à revenir à la maison en  
toute sécurité.
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Les idées demarie
Ce que le soleil est aux fleurs, les sourires 
le sont aux humains. 

Pots de gâteau au fromage et framboises 
•	 4 tasses de framboises fraîches
•	 ¾ tasse de sirop d’érable
•	 1 c. à soupe graines de chia (facultatif)
•	 4 c. à thé de jus de citron frais
•	 1 tasse de chapelure de biscuit Graham  
(ou un bon granola maison sans le sucre  
et le beurre fondu)

•	 2 c. à thé de sucre granulé     
•	 ¼ tasse de beurre fondu
•	 1 tasse de crème 35% à fouetter
•	 ¼ tasse de sucre à glacer
•	 1 contenant (227 g) de fromage à la  
crème ramolli ou (version santé 1 tasse  
de yogourt Grec)

•	 1 c. à thé vanille

Les beaux jours reviennent agrémenter nos journées, l’été fredonne sa présence, et nous salivons déjà à 
l’idée de toutes les douceurs qui s’annoncent. Un des grands bonheurs de la belle saison, nos petits fruits 
locaux. 

Déguster les baies en abondance, que ce soit les fraises, framboises, bleuets, argousier, groseilles, cerises, 
sureau... elles sont délicieuses en plus de neutraliser les radicaux libres (réduction des risques de maladies 
chroniques). Nos belles baies accompagnent les yogourts, les collations, les coulis et font de merveilleux 
déserts rafraîchissants pour les canicules à venir. Je vous partage une recette versatile (changer le fruit et 
vous avez une autre version) 

Dans une casserole, mélanger 2 tasses de framboi-
ses, le sirop d’érable et les graines de chia. Chauffer 
à feu moyen et mijoter à feu doux 10 minutes ou 
jusqu’à ce que la texture soit sirupeuse. Arrêter la 
cuisson et ajouter 1 tasse du reste des framboises 
et 3 c. à thé de jus de citron, remuer délicatement. 
Laisser refroidir. Placer au réfrigérateur au moins 
une heure. 

D’autre part, mélanger la chapelure, le sucre  
granulé et le beurre fondu. Humecter l’appareil et 
placer dans 6 petits pots en verre d’une capacité 
de 1 tasse (environ 3 c. à soupe dans chaque verre). 
Presser la préparation. Dans un grand bol, fouetter la 
crème jusqu’à ce qu’elle forme des pics mous, à l’aide 
d’un batteur électrique. Ajouter le sucre et continuer 
à battre jusqu’à ce que les pics soient fermes. Dans 
un autre bol, battre le fromage à la crème préalable-
ment tempéré jusqu’à ce qu’il soit léger. Incorporer 
la vanille et le reste du jus de citron. À l’aide d’une 
spatule, incorporer la crème fouettée au fromage à 
la crème en soulevant délicatement la masse. 

À l’aide de la spatule, répartir la garniture au fromage 
dans les verrines de croûte Graham (environ 100 ml 
par tasse). Couvrir de la garniture de framboises puis 
garnir du reste des framboises fraîches. Se conserve 
2 jours au réfrigérateur. Succès assuré.   

Note : Si vous optez pour la version santé, le yogourt 
Grec sera ajouté délicatement au mélange de crème 
fouettée. 

Bon été sous le signe de la prudence et du bon 
temps.
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Linda Cyrenne

Les Journées de la culture à l’Atelier d’art Cyrenne!

V enez à la rencontre des créateurs de 
la Guilde des artistes de la région 
de Drummondville et d’autres 

artistes invités, qui se réuniront le diman-
che 27 septembre, de 13 h à 16 h, à l’Atelier 
d’art Cyrenne, à Saint-Guillaume.

Une quinzaine d’artistes sont attendus! Les 
visiteurs pourront découvrir une exposition 
improvisée à partir des œuvres des artistes 
présents, échanger avec eux sur leurs inspi-
rations, leurs thèmes de prédilection et 

leurs pro-
jets artis-
tiques.

Ce sera égale-
ment l’occasion 
d e  d é c o u v r i r 
l’atelier de Linda 
Cyrenne, pein-
tre sur  soie et 
artiste multidisci-
plinaire et ses plus 
récentes créations 
dont des œuvres 
en 3D!
                                                    

Les visiteurs pourront aussi assister à une démon-
stration de peinture sur soie et, pourquoi pas, don-
ner eux-mêmes quelques coups de pinceau! Avis aux 
artistes en herbe et aux curieux!

Venez faire connaissance avec ces artistes passion-
nés et découvrir cet espace de création bucolique, 
si ce n’est pas déjà fait. Linda Cyrenne vous invite 
chaleureusement à venir faire un tour et à partager 
un moment privilégié avec les créateurs de la région.

Enfin, rappelons que l’Atelier d’art Cyrenne est 
ouvert toute l’année, sur rendez-vous. Pour com-
muniquer avec l’artiste, vous pouvez la joindre par 
Facebook , au 819 817-6321, par courriel à Linda--
cyrenne@hotmail.com ou consulter son site Web : 
www.lindacyrenneartiste.com.

Au plaisir de vous y rencontrer!

Atelier d’art Cyrenne : 348, Petit rang des Sorel, Saint-Guillaume
Dimanche 27 septembre, de 13 h à 16 h
Entrée gratuite!
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Les idées demarie
« Faites les taches difficiles en premier. Les faciles suivront d’elle- mêmes. » 
Au printemps dernier, j’ai vécu 
en dépaysement monumental. 
Une contrée de l’Amérique du 
Sud m’attendait avec ses multi-
ples découvertes territoriales et 

culturelles.  Le Pérou était loin de 
ce que j’espérais. La culture Incas 
piquait ma curiosité; je peux vous 
dire que c’est toute une odyssée 
que de partir à sa découverte. 
Nous débutons notre aventure 
par la ville de Lima, capitale aux 
allures contemporaines. Déjà, nous 
explorons avec notre guide les cul-
tures précolombiennes. La saison 
des pluies tirant pratiquement à 
la fin, nous nous dirigeons 
vers la forêt Amazonienne. 
Cet écosystème nous offre 
de belles découvertes 
dans un environnement 
à la végétation luxuriante. 
Notre voyage se poursuit 
vers Cuzco où nous feront 
connaissance avec le mal 
aigu des montagnes. Les 
Péruviens ne chiquent 
pas de la coca juste pour 
leur simple plaisir. Je n’ai 
pas osé m’y adonner puis-
que j’avais une autre option. Nous 
allons à la découverte de la Vallée 
des Incas. Mon premier coup de 
cœur du voyage. Quel génie archi-
tectural chargé d’histoire que cette 
civilisation. Nous avons quelques 
fois été accueillis au son des flûtes 
de Pan, guitares et percussions 
incas, ce qui ajoute à l’enchante-
ment de l’expérience. La visite du 
Machu Picchu sera notre seconde 
ascension; moins intense que la 
précédente, nous avons parcouru 
une grande partie de la montée à 

bord du célèbre train des Andes. 
Ce prestigieux site archéologique 
est considéré comme patrimoine 
culturel de l’UNESCO. Presque 
incroyable d’y marcher aujo-

urd’hui. Le lendemain, 
nous découvrons des 
salines artisanales ainsi 
que le majestueux temple 
du soleil, lieu le plus sacré 
de l ’empire des Incas. 
Nous avons participé à 
une cérémonie dédiée à 
la Pachamama (La terre 
Mère)  en compagnie 
d’un Chaman local. Les 
Péruviens accordent une 
importance capitale à La 
Terre Mère et cette célébra-

tion en a bouleversé plus d’une...

Suite de notre expédition vers le lac 
Titicaca, le plus haut lac navigable 
au monde (3810 mètres d’altitude). 
Pour nous rendre au bateau, une 
belle balade en pousse-pousse des 
plus amusantes nous attendait. Un 
bouleversement total me saisit. Les 
îles flottantes habitées depuis long-
temps par des habitants en quête 

d’affranchissement y ont bâti leurs 
maisons et vivent de façon auto-
nome. On nous raconte comment 
ils procèdent pour construire ces 
îles à partir de grosses pièces de 
terres découpées dans les maré-
cages durant la saison sèche. C’est 
presque incroyable, mais c’est vrai. 
Nous prenons le bus pour nous 
diriger vers Chivay, petit village 
au cœur du Canyon de Colca. Les 
panoramas sont à couper le souf-
fle. Le canyon nous réserve toute 
une surprise avec l’observation de 

condors. Il semble que nous avons 
été chanceux puisqu’ils ne sont pas 
toujours au rendez-vous. Direction 
Arequipa, le meilleur de l’alpaga. 
La laine de bébé alpaga est d’une 
douceur extrême, les habitants 
artisans savent bien exploiter 
cette richesse. Les paysages nous 
offrent des troupeaux de camélidés 
: alpagas, lamas et vigogne. Nous 
avons pu manger de l’alpaga, et 
comme beaucoup de produits, la 
façon d’aprêter fait 
toute la différence... 
du délicieux jusqu’à 
l ’autre spectre! 
Notre parcours se 
poursuit avec la 
visite d’églises, de 
couvents et de sites 
historiques variés 
d’aventure d’équi-
tation. Le musée de 
collections d’objets 
de l ’Empire Inca 
Andines abrite une 
momie et nous sur-
prend par la finesse 
de ces arts anciens. 
Au souper, un spec-
tacle de danses 
traditionnelles nous 
replonge dans notre 
défunt Mondial des 
Cultures. Nous achevons notre 
beau voyage avec une excursion 
en buggy des sables au désert, le 
tout arrosé de limonade au pisco  
ce qui rend le pied dansant pour 
certains. Je vous épargne certaines 
découvertes puisque nous avons 
vécu 21 jours tous plus déstabil-
isants les uns que les autres. Avant 
notre départ, nous avons visité 
notre pharmacien de St-Guillaume 
Miguel Bazile, et nous sommes très 
reconnaissants de son profes-
sionnalisme et soutien. Il a étudié 
méticuleusement notre aventure 
pour nous guider judicieusement 
sur la médication conseillée. Nous 
étions protégés de la malaria et du 
mal aigu des montagnes et nous 
pouvions soigner la diarrhée du 
voyageur. Des précautions élémen-
taires si le Pérou nous intéresse. 
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Ginette Cartier
Historienne

Il y a 200 ans, au Ruisseau-des-Chênes...
Septembre 1826.
Les colons du Ruisseau-des-Chênes poussent un 
grand soupir de soulagement !  Le baron Charles 
William Grant, propriétaire du canton d’Upton, leur 
accorde le droit de rester sur les terres que plusieurs 
d’entre eux occupaient et défrichaient depuis 1805 
en bordure de ce ruisseau.  Soulagés, et pour cause : 
ils occupaient ces terres ILLÉGALEMENT !

Illégalement, car ces terres que ces pionniers 
défricheurs croyaient leurs en toute bonne foi ne 
leur appartenaient pas !  

Remontons le fil du temps,  
jusqu’en juillet 1804.
Louis Deguire dit Desrosiers, seigneur de la Riv-
ière-David, concède des terres à de jeunes colons 
venant de la rive nord du Lac-St-Pierre, considérant 
que sa seigneurie comprend toutes les terres bor-
dant la rivière David et ses ramifications plus au sud 
dont le ruisseau dit « des chênes ».  

En 1808, un marchand de Québec, Josias Wurtele, 
rachète la seigneurie et procède à son arpentage 
en 1811.  Surprise !!! Les terres de l’établissement du 
Ruisseau-des-Chênes n’ont jamais fait partie de la 
seigneurie de la Rivière-David.  Elles relèvent plutôt 
de la  Couronne, laquelle a proclamé l’ouverture d’un 
nouveau canton à la colonisation, le canton d’Upton, 
cédé à David Alexander Grant, 4e baron de Lon-
gueuil le 21 mai 1800.  À sa mort en 1806, son fils, 
Charles William, en a hérité et devenait ainsi le vrai 
propriétaire des terres du Ruisseau-des-Chênes. 

Mais ça, personne ne le sait ! Grant ne sait rien de 
l’établissement de colons sur ses terres.  Et ces der-
niers, se croyant dans leur bon droit, ignorent tout 
du vrai propriétaire.  

L’arpentage de 1811 a l’effet d’un véritable choc sur les 
habitants du Ruisseau.  Inquiets, ils craignent, avec 
raison, d’être chassés des terres qu’ils ont défrichées 
à grand-peine. En effet, où iraient-ils ?  

Car, en ce début de 19e siècle, les habitants subis-
sent une situation hautement problématique dans 
le Bas-Canada.  Dans la zone seigneuriale, les 
problèmes s’accumulent : pression à la hausse sur 
les rentes à payer aux seigneurs, refus de ceux-ci 

de concéder des terres nouvelles aux jeunes, l’im-
possibilité des pères de morceler davantage leur 
concession entre leurs fils.  Dès lors, où trouver de 
nouvelles terres ? S’y établir ? Fonder une famille ?  
C’est à ce problème que le seigneur Deguire enten-
dait réagir en 1804.  Savait-il vraiment que les terres 
du Ruisseau ne lui appartenaient pas légalement ?  
Nul ne le sait. À sa décharge, il répondait à l’urgence 
du moment.    

Après le choc, les habitants se ressaisissent. Entre 
1811 et 1824, ils font rédiger trois pétitions (23 janvier 
1811, 21 septembre 1820, 7 février 1824), suppliant la 
Couronne de régulariser leur situation. 

C’est alors que le baron Grant entre en scène ! 
Résolu à mieux s’occuper de son canton, il apprend 
l’existence d’un établissement de colons sur ses 
terres et de leurs pétitions.  Il adresse une suppli-
que au gouverneur Dalhousie le 5 mars 1821 dans 
laquelle il demande de nouvelles terres dans un autre 
canton (Hereford) en compensation de celles déjà 
occupées par les colons du Ruisseau, et du même 
souffle, la confirmation « ...  aux individus qui sont 
déjà établis sur ces terres la pleine jouissance et 
possession de celles-ci. »  

Raisonnable dans sa proposition et sensible au 
sort des colons, le bienveillant baron va plus loin 
!  En 1825, il désigne un arpenteur de Yamaska,  
Jean-Olivier Arcand comme agent et, à ce titre, le 
mandate de procéder à l’arpentage et à la conces-
sion légale des terres du Ruisseau déjà occupées.

Ce sera chose faite, à partir du 11 septembre 1826 
au 27 mars 1827. 

Enfin, en 1833, en guise de bonne entente avec les 
habitants de l’établissement désormais légal du  
Ruisseau-des-Chênes, le baron William Grant  
baptisera de son propre prénom le nouveau village : 
Saint-Guillaume.
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Carte de l’établissement du Ruisseau-des-Chênes 
établie par l’arpenteur Joseph Bouchette le 8 décem-
bre 1820.

Les cercles noirs indiquent les maisons des premiers 
colons dont les noms apparaissent dans les con-
cessions.

[Référence : René Desrosiers, Saint-Guillaume d’Upton 1833-1983, 
Drummondville, Société historique du Centre-du-Québec, 1983, 
p. 42]
   

[Référence : René Desrosiers, Saint-Guillaume d’Upton 1833-1983, Drummondville, Société historique du Centre-du-Québec, 1983, p. 48]
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CINÉMOMÈTRE VIVANT AUX ABORDS DES ÉCOLES 

D u 25 mai au 5 juin 2026, la Sûreté 
du Québec, en collaboration avec la 
Société de l’assurance automobile 

du Québec (SAAQ), le Centre de services 
scolaire des Chênes et le Drummondville 
Elementary School, a tenu six opérations de 
type « cinémomètre vivant » aux abords de 
six écoles primaires 
de la région.

Les emplacements ciblés 
ont été déterminés en 
collaboration avec les 
directions d’école, selon 
l e s  p rob lémat iques 
observées dans les zones 
scolaires.

L e  c o n c e p t  d u 
c inémomètre  v ivant 
est  s imple et  v ise à 
sensibiliser les automo-
bilistes à l’importance 
de réduire leur vitesse 
près des écoles. Lors de 
l’opération, un élève tient une perche reliée à un 
cinémomètre qui transmet la vitesse des véhicules 
à un afficheur numérique. Particularité de cette  
activité : la vitesse enregistrée apparaît sur le sac à 
dos porté par un autre élève.

Les conducteurs peuvent ainsi constater directe-
ment, sur un enfant, la vitesse à laquelle ils circulent 
dans une zone scolaire.

Pour assurer la sécurité des participants, les élèves sont 
accompagnés en tout temps d’au moins deux policiers. 
Un policier peut effectuer des opérations cinémomètres 
avec un appareil enregistré ayant force légale.

Au cours des six interventions d’environ une heure et 
demi, les policiers ont sensibilisé de nombreux auto-
mobilistes. Deux constats d’infraction pour excès de 
vitesse ainsi qu’un constat concernant un enfant mal 
attaché dans son siège d’auto ont été émis.

Ces opérations sont grandement appréciées 
des élèves, des partenaires scolaires et des  

automobilistes. Elles permettent de susciter 
une réflexion collective sur l’importance de la  
sécurité routière et sur la responsabilité de chacun 
aux abords des écoles.

Quelques photos prises lors des opérations sont 
jointes au présent courriel.

Merci de votre collaboration habituelle.

Mike Cyrenne-Tourigny
Sergent – Coordonnateur local 
en police de proximité
Sûreté du Québec – CSMRC Drummond
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Je transporte à l’occasion des animaux de ferme dans ma remorque.  
Ai-je besoin d’une assurance supplémentaire? 
Quelques moutons pour l'encan, un cheval pour une compétition, un 
bouvillon que vous ramenez à la maison… Pour bien des gens, atteler la 
remorque et déplacer des animaux fait partie de la routine. Pourtant, 
transporter des êtres vivants n'est pas un chargement comme les autres. Il 
vaut la peine de vérifier vos protections avant de prendre la route. 
 
Ma remorque et son chargement sont-ils couverts? 
Au Québec, la responsabilité civile de votre assurance automobile s'étend 
généralement à la remorque attelée à votre véhicule. Si elle cause des 
dommages à autrui lors d'un accident, vous êtes normalement protégé. 
Toutefois, les dommages à la remorque elle-même ne sont pas 
automatiquement couverts. Pour la protéger contre une collision, le vol ou 
le vandalisme, elle doit être ajoutée spécifiquement à votre contrat 
d'assurance. Quant aux animaux transportés, ils sont considérés comme 
du chargement, et leur perte n'est habituellement pas couverte par 
l'assurance automobile de base. 
 
Usage personnel ou commercial? 
Si vous déplacez vos propres animaux, occasionnellement et sans rémunération, votre police automobile 
peut suffire, à condition d'avoir déclaré cet usage à votre assureur. Cependant, si le transport est lié à votre 
exploitation agricole ou si vous transportez des animaux pour d'autres personnes, vous entrez dans un 
usage commercial. Une assurance agricole ou une assurance des entreprises, avec une responsabilité 
civile adaptée, devient alors la protection appropriée. Rappelez-vous qu'en assurance, tout ce qui change 
la nature du risque doit être porté à la connaissance de votre assureur. Mieux vaut une conversation de 
cinq minutes avec votre courtier qu'une réclamation refusée!  
 
Imaginez qu'une bête de votre chargement se libère sur la route et provoque une collision. Dommages 
matériels, blessures et perte de l'animal peuvent représenter des sommes importantes. Personne ne veut 
découvrir les limites de son contrat d’assurance ce jour-là. 
 
Chez Hénault Assurance, nous connaissons bien la réalité agricole de notre région. N'hésitez pas à 
communiquer avec nous : nous sommes votre partenaire de confiance pour vos assurances depuis 1957! 

SSiimmoonn  BBeerrlliinngguueett 
Courtier en assurance de dommages  

des entreprises 
Conseiller en développement des affaires 

 

  

 

 

Di 
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Nos drôlesd’oiseaux

Facile à identifier
Deux signes permettent de reconnaître facilement 
le pic flamboyant lorsqu’il est posé : le petit coeur 
rouge vif à l’arrière de la tête, sur la nuque, et le large
croissant noir sur le devant de la poitrine, qui res-
semble presque à une bavette.

Ces marques sont présentes autant chez le mâle 
que chez la femelle. Pour les distinguer, il suffit de 
regarder les joues : le mâle porte une moustache 
noire, absente chez la femelle.

Côté logement, le pic flamboyant reste fidèle à la 
tradition familiale des pics : une cavité qu’il creuse 
lui-même dans un arbre.

Un pic qui préfère le sol
Contrairement à l’image classique du pic qui cherche 
sa nourriture sur les troncs, le pic flamboyant passe 
beaucoup de temps au sol. On peut le voir marcher 
dans une pelouse, un pâturage ou à la lisière d’un 
boisé, puis s’arrêter pour creuser de petits trous avec 
son bec. Ce qu’il recherche surtout : des fourmis!

Un véritable amateur de fourmis
Les fourmis constituent une grande partie de son 

alimentation. Il creuse le sol pour atteindre leurs  
colonies et se nourrit autant des adultes que des 
larves. Il mange également d’autres insectes et, à 
l’occasion, des fruits et des graines.

Son bec lui permet d’ouvrir une fourmilière, mais 
c’est ensuite qu’il sort son arme secrète.

Une langue extraordinaire
Le pic flamboyant possède une langue qui peut 
dépasser son bec d’environ 5 cm (environ 2 pouces). 
Longue, étroite et adaptée à la capture des insectes, 
elle peut être introduite profondément dans les  
galeries d’une fourmilière. Sa salive collante l’aide à 
retenir les fourmis.

Plus étonnant encore, le mécanisme qui soutient 
cette langue se prolonge derrière et autour du 
crâne lorsqu’elle est rétractée. C’est ce système qui 
lui permet de déployer une langue beaucoup plus 
longue que ce que la taille de sa bouche laisserait 
croire.

Le pic flamboyant, un autre drôle d’oiseau d’ici qui 
partage discrètement notre quotidien tout au long 
de l’été.

 par Guy Demers

Le pic flamboyant, un oiseau  
qui n'a pas la langue dans sa poche
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▪ Chauffage à eau chaude radiant
▪ Chauffage à air chaud
▪ Système électrique et à l'huile
▪ Plomberie

VENTE ET INSTALLATION 2, rue Saint-Amable
Saint-Guillaume (QC)
JOC ILO

819 396-2085
jhdupuis@hotmail.com

Répertoire des professionnels
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Saint-Guillaume


